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Résumé 

En Côte d’Ivoire c’est environ 78 % de la population nationale, dont 92 % pour le milieu urbain et 67 % 
pour le milieu rural qui dispose d’une source d’eau améliorée en 2020. Ce taux de couverture cache 
des disparités au sein des ménages urbains. En effet, plusieurs ménages de la ville de Bonon peinent 
encore à avoir de l’eau potable en qualité et en quantité malgré la présence du réseau d’adduction en 
eau potable. Cette étude pose le problème de facteurs responsables de l’accès difficile en eau potable 
dans la ville de Bonon. Elle a pour objectif d’identifier les principaux facteurs limitant l’accès à l’eau 
potable dans la ville de Bonon. L’approche méthodologique utilisée est basée sur la recherche 
documentaire et la collecte des données à travers l’observation directe et les entretiens (directs et 
indirects) et les techniques d’analyse des résultats. Les résultats obtenus montrent que la croissance 
démographique et l’étalement spatial rapide entrainent une desserte en eau potable discontinue à 
Bonon. La population est passée de 28 140 habitants en 1998 à 111 800 habitants en 2021 et l’espace 
urbain a évolué de 172,5 ha en 1992 à 630 ha en 2022. Par ailleurs, les infrastructures d’accès à l’eau 
potable ne connaissent pas une évolution à défaut d’investissement conséquent et sont limitées aux 
quartiers centraux. Face à une demande journalière en eau potable de 5 593 m3, la production n’est 
qu’égale à 396 m3/jour. 

Mots clés : Bonon, accès difficile, eau potable, facteurs limitants 

 

Factors limiting access to drinking water in the town of Bonon 
(centralwestern Cote d’Ivoire) 

 

Abstract 

In Côte d'Ivoire, approximately 78% of the national population, including 92% in urban areas and 67% 
in rural areas had access to an improved water source in 2020. This coverage rate masks disparities 
within urban households. Indeed, many households in the town of Bonon are still struggling to obtain 
sufficient safe drinking water in quality and quantity, despite the presence of a drinking water supply 
network. This study examines the factors responsible for the limited of access to drinking water in the 
town of Bonon. Its aim is to identify the main factors hindering access to drinking water in the city. The 
methodological approach used is based on documentary research and data collection through direct 
observation and interviews (direct and indirect) and techniques for analyzing the results. The results 
show that demographic growth and rapid spatial sprawl are leading to a discontinuous supply of drinking 
water in Bonon. The population has increased from 28,140 in 1998 to 111,800 in 2021, and the urban 
area expanded from 172.5 ha in 1992 to 630 ha in 2022. In addition, the infrastructure providing access 
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to drinking water has not improved due to a lack of substantial investment, and is limited to the central 
neighborhoods. Faced with a daily demand for drinking water of 5,593 m3, production is only equal to 
396 m3/day. 

Key words: Bonon, difficult access, drinking water, limiting factors 

 

 

Introduction 

L’eau est l’élément fondamental et un bien essentiel à la vie humaine à l’instar de l’air. La 
communauté internationale a unanimement pris conscience de la place importante qu’occupe 
l’eau dans le processus de développement des nations en l’inscrivant dans les Objectifs de 
Développement Durable (ODD). En effet, sur les dix-sept ODD, « les ressources en eau 
interviennent dans au moins dix de ces objectifs » (Ministère de l’eau et de l’Energie du Mali, 
2018, p.11). L’accès à une eau potable est un élément clé des politiques de développement 
des territoires. Selon l’OMS (2017, p.1) « l’eau potable salubre est un droit humain fondamental 
et un prérequis essentiel à la santé ». Sa garantie est, par conséquent, au cœur des politiques 
efficaces de protection sanitaire. L’eau potable est une eau dont on considère, à l’aune de 
normes de qualité, qu’elle peut être bue, cuite ou utilisée à des fins domestiques et industrielles 
sans danger pour la santé à court, moyen et long terme (B. Silué et al., 2012, p.300). Pour 
l’OMS (2017, p.1), « une eau potable ne présente aucun risque notable pour la santé d’une 
personne qui la consommerait sur toute la durée de sa vie, compte tenu des variations de 
sensibilité éventuelles aux différents stades de la vie ». Malheureusement, l’accès à cette 
denrée indispensable et fragile en quantité et en qualité ne semble pas être toujours corrélé 
avec la demande.  
La Côte d’Ivoire a développé dès son indépendance une stratégie d’alimentation en eau 
potable par la création de la Société de Distribution d’Eau (SODECI). Elle constitue le principal 
levier qui a permis à l’Etat ivoirien de réaliser sa politique d’approvisionnement en eau potable 
sur tout le territoire. Cet organe est soutenu par une politique ponctuée à travers des réformes 
innovantes qui ont permis, selon le contexte d’organiser les besoins en trois sous-secteurs à 
savoir l’hydraulique urbaine, l’hydraulique villageoise et l’hydraulique villageoise 
améliorée (Y.F. Kouamé, 2020, p.836).  Actuellement, la gestion du réseau urbain d'eau 
potable est déléguée à la société de service public qui est la SODECI. Toutefois, le 
gouvernement reste propriétaire des installations par le biais d'une convention de maîtrise 
d'ouvrage déléguée signée avec l'Office Nationale de l'Eau Potable (ONEP). Ces politiques 
ont permis la Côte d’Ivoire de réaliser une performance quant à l’accès à l’eau potable. En 
effet, en 2017,81% de la population nationale avait accès à une source d’eau améliorée dont 
94% en milieu urbain et 69 % en milieu rural. Le taux d'accès à l'eau potable en Côte d'Ivoire 
est passé de 55% en 2011 à 82% en 2019 (USAID, 2021, p.1). Cependant, ces taux d'accès 
varient fortement à travers le pays où il s’observe des disparités importantes, malgré les 
progrès significatifs observés à travers de nombreux projets et les programmes initiés et mis 
en œuvre par le Gouvernement. Cela, avec l'appui de ses partenaires au cours de la dernière 
décennie. Cette situation touche nombreuses villes de l’intérieur du pays, dont Bonon.  
Cette ressource indispensable à la vie devient de plus en plus rare et difficile d’accès pour les 
populations de la ville malgré l’existence d’infrastructures et d’équipements d’eau potable. 
Dans ladite ville, 78% des ménages s’approvisionnent en eau via les puits traditionnels              
(T. M. Diabia et al., 2023, p. 95).  Dès lors, quels sont les facteurs qui influencent l’accès à 
l’eau potable dans la ville de Bonon ? Cette étude vise à identifier les principaux facteurs qui 
influencent l’accès à l’eau potable dans la ville de Bonon.   
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1. Approche méthodologique 

1.1. Présentation de la ville de Bonon 

L’étude couvre l’espace urbain de la ville de Bonon. Bonon, chef-lieu de département est située 
dans le centre ouest de la Côte d’Ivoire, dans la région de la Maraouhé (Figure 1). 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1: Localisation de la ville de Bonon 

Elle localisée sur l’axe Yamoussoukro-Daloa, précisément sur les coordonnées 6°55’09’’ Nord 
et 6°02’49’’ Ouest. Elle couvre une superficie de 600 km² avec une population estimée à 
environ 116 875 habitants en 2021 (RGPH-2021). La ville est subdivisée en 23 quartiers. 
Bonon est une zone de production de produits agricoles industrielles et vivrières. Elle dispose 
d’un important marché de vivrier à caractère international. 

1.2. Technique de collecte de données 

Les techniques de collecte des données réalisées ont été l’exploitation des documents 
techniques et scientifiques dans les centres de documentation et d’information des organismes 
de l’eau. Aussi, les centres de recherches, les bibliothèques universitaires et l’internet ont-ils 
été consultés pour la recherche documentaire en plus des enquêtes de terrain. S’agissant des 
centres de documentation, les investigations ont été effectuées dans les archives du Ministère 
de l’hydraulique et les archives du Ministère de tutelle de l’Economie et des Finances. 
L’exploitation des documents a porté sur les ouvrages relatifs à l’accès à l’eau potable 
notamment les rapports d’activités, les thèses, les articles scientifiques et les mémoires. Les 
informations obtenues concernent le taux d’accès à l’eau potable et les programmes mis en 
place pour alimenter les populations en eau potable.  En outre, les données statistiques 
relatives à la production, la distribution et la consommation de l’eau potable en Côte d’Ivoire 
généralement et singulièrement dans la Marahoué. Quant aux enquêtes de terrain, elles ont 
été effectuées au cours de la période de Janvier à Septembre 2023. Elles ont été meublées 
par des observations directes, participatives et des entretiens guidés à travers des rencontres 
avec les personnes ressources. Les observations ont concerné les sources 
d’approvisionnement en eau des ménages, les infrastructures d’extractions, de traitement et 
de distribution. Les différents entretiens guidés et rencontres ont été effectués auprès des 
agents de la SODECI (antenne locale et régionale), la mairie de Bonon, le Ministère de la 
construction et des agents du ministère de l’hydraulique. Les informations reçues ont permis 
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d’identifier les investissements de l’Etat et les acteurs privés dans le secteur de l’eau, 
cartographie des canalisations et des approvisionnements, les abonnés et les problèmes 
rencontrés par les autorités dans le secteur de l’eau potable. Ces données ont fait ressortir les 
critères la réalité de la question de la problématique de l’eau potable dans la ville de Bonon. 
 

2. Résultats 

2.1. Etat des lieux de l ’accès à l’eau potable dans la ville de Bonon 

2.1.1. Infrastructures et équipements d’accès à l’eau potable  

La ville de Bonon bénéficie de plusieurs sources d’accès à l’eau potable. Il s’agit d’un château 
d’eau d’une capacité 100 m3 d’eau de stockage et de plusieurs HVA (Planche 1). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche 1 : Infrastructures d’accès à l’eau potable dans la ville de Bonon 
Cliché : P. Ouattara, Septembre 2023 

 
La ville de Bonon a été raccordée au système de distribution d’eau potable en 2000. Grâce à 
deux forages d’extraction, l’eau est recueillie à partir de l’aquifère. Ce système est un 
ensemble de maillon constitué d’une station de pompage et d’un dispositif d’adduction à 
travers des canalisations de tuyauterie. Ces matériels permettent une production de 396 m3 
d’eau dont 385 m3 sont distribués aux ménages. Quant aux HVA, elles sont de plusieurs types 
notamment des mini chatons en béton, en bidon et d’autre en métallique. Ces bornes-fontaines 
nécessitant des investissements financiers conséquents restent jusque-là à usage privé. Ils 
sont pour la plupart aménagés dans les ménages groupés (cours communes) d’habitation 
moderne commerciale. Ce sont des infrastructures réalisées par le propriétaire de la 
concession pour ses occupants. Par ailleurs, on y trouve des châteaux en polyester autonome 
appartenant à des individus et à usage au grand public comme l’illustre la photo B de la 
planche 1.    

2.1.2. Un réseau de distribution d’eau concentrique dans les quartiers noyaux 

Le réseau de distribution d’eau potable de la ville de Bonon est de type maillé formé à 
partir de deux types de conduite à savoir la fonte et le PVC. Ce type de réseau est 
constitué de deux boucles et offre plusieurs sens d’écoulement. Bonon bénéficie de 
ce système grâce à des modifications techniques réalisées en 2015 remplaçant les 
conduites en fonte au profit des conduites en PVC. En effet, les conduites en PVC ont 
une bonne résistance à la corrosion et une meilleure flexibilité permettant de mieux 
résister aux mouvements de terrain. Ces conduites favorisent une distribution 



GEOTROPE N°02 – 2025                                                                                                                  193 

homogène de l’eau potable, car le débit n’est quasiment jamais nul permettant une 
distribution normalisée de l’eau (Figure 2).   

 

Figure 2 : Réseau de distribution de l'eau courante de la ville de Bonon 

Comme l’illustre la figure, l’on constate que le réseau de distribution d’eau potable de Bonon 
bien qu’il soit maillé reste concentré dans le noyau urbain. En effet, le centre-ville constituant 
le pôle de croissance de la ville, les quartiers (Brozra, Séhizra, Frefredou, Dioulabougou et 
Belle ville) qui le composent sont ceux qui bénéficient du réseau de raccordement en eau 
potable. Toutefois, ce réseau se concentre plus dans les ménages situés le long de voie 
nationale A4, principale artère de la ville. Par contre, les quartiers périphériques qui sont 
d’ailleurs nouvellement peuplés ne sont pas raccordés au réseau de l’eau potable. Il s’agit 
donc d’une marginalisation desdits quartiers d’extension de la ville dont Belle-ville extension, 
Brozra extension, Nouveau quartier, Frefredou extension, Bianéné et Brozra Tre-bouta.  

2.2. Divers facteurs à l’origine du difficile accès à l’eau potable dans la ville de 
Bonon 
 

2.2.1. Une dynamique urbaine galopante et incontrôlée : principal facteur du difficile 
accès à l’eau potable 

La ville de Bonon est une ville est constante évolution depuis le développement de son 
économie de plantation. En effet, l’analyse de l’empreinte spatiale de ladite localité en 2002 
montre une aire urbaine fortement densifiée autour du quartier Brozra. Les espaces non bâtis 
en 1992 et moyennement peuplés sont fortement occupés en 2002. Ainsi, le quartier noyau 
de Brozra connu une extension importante vers le Sud. Dans l’élan de la densification et 
d’expansion de la ville, les quartiers Frefredou et Sehizra 1 connaissent un étalement 
spectaculaire en générant de nouveaux quartiers (Séhizra 2 et Frefredou Nord). Ainsi, l’aire 
urbaine de la ville est passée de 172,5 ha en en 1992 à 206,6 ha en 2002 ; soit un taux de 
croissance annuel de 1,82%. Il s’agit d’une augmentation d’environ 72,2% du taux global 
d’accroissement soit un taux annuel de 2,62% avec la naissance de nouveaux quartiers dont 
Séhizra 2, Vlami et Belle-ville (Figure 3).  
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Figure 3 : Etalement spatiale de la ville de Bonon de 1992 à 2022 

En 2022, la ville atteint 630 ha représentant une différence absolue de 274,1 ha par rapport à 
la superficie de 1992 (figure 4). Il s’agit actuellement de 23 sous-quartiers. Ses quartiers sont 
pour la plupart des quartiers évolutifs. 

2.2.2. Accroissement fulgurant de la population urbaine de Bonon 

Sous l’influence des flux migratoires, Bonon à connait une forte croissance démographique. 
Avec une population estimée à 28 140 habitants en 1998, elle abrite plus de 111 800 habitants 
en 2021 (RGPH-2021). C’est une augmentation d’environ 4864 habitants par an (INS,2021). 
Cette ville à l’instar des agglomérations urbaines de la zone forestière, connait une croissance 
démographique très galopante.  
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

                Figure 4 : Evolution de la population de Bonon de 1998 à 2021 
Source : INS Daloa, 2023 

La forte démographie de la ville est relative à la quête d’un pouvoir d’achat permanent 
induisant une sédentarisation des populations. Les facteurs de cette croissance 
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démographique sont entre autres la fraternité ou la générosité des autochtones Gouro et les 
conditions naturelles favorables à l’économie de plantation en occurrence le Cacao, l’anacarde 
et les cultures vivrières. Ainsi, le potentiel humain et les conditions naturelles font de Bonon 
une zone de production et de commercialisation des produits vivriers. 

2.2.3. De la faible évolution des investissements hydriques à une production 
insuffisante production d’eau potable dans la ville 

2.2.3.1. Des investissements insuffisants dans le secteur hydraulique 

La question des investissements dans les infrastructures hydrauliques est très problématique. 
En effet, la ville ne bénéficie pas d’importants efforts pour résoudre le problème de la pénibilité 
d’accès à l’eau potable. 

Dans la gestion de la cité de Bonon, les autorités administratives, politiques et coutumières 
sont constamment interpellées par leurs populations. D’ailleurs, selon les dits d’un personnel 
anonyme à la sous-préfecture, toutes les hautes autorités sont informées de cette situation qui 
perdure depuis belle lurette. Par conséquent, les éventuels investissements devraient étendre 
le réseau d’adduction en eau potable dans les espaces non servis (Tableau I).  

Tableau I : Récapitulatif des investissements hydrauliques dans la ville de Bonon 

Année Activité Budget (Fr CFA) 

2014 Réalisation de deux forages 8 500 000 

2015 Extension du réseau SODECI dans les quartiers 
Frefredou Nord et Sud 

6 700 000 

2018 Raccordement des quartiers Vlami, Belle-ville et 
Nouveau quartier 

5 300 000 

2022-2023 Construction de deux forages et un château de 150m3 ND 

Total 20 500 000 

Sources : Nos enquêtes, 2023 

Le récapitulatif des investissements depuis 2014 montre des efforts consentis par les acteurs 
publics dans la réalisation des infrastructures hydriques dans la ville. En effet, la ville a été 
dotée de deux forages d’extraction souterraine pour renforcer le volume de production au 
cours de l’année 2014. Ce qui permit à la SODECI d’étendre son réseau vers les quartiers 
environnants notamment Fréfredou Nord et Frefredou Sud en 2015. Au cours de ce projet 
d’extension, le réseau a connu des modifications techniques sur les conduites en fonte qui ont 
été raccourcies au profit des conduites en PVC. Ce qui a permet de réduire les cas de 
délestage en cas de panne sur une section. En outre, en 2020, des actions d’extension dans 
les quartiers Vlami, Belle-ville et Nouveau quartier ont été réalisées au coût de                                       
5 300 000Fr CFA. En fin, des projets de réalisation de deux forages et la construction d’un 
château ont été lancés pour renforcer la capacité de production et distribution de l’eau potable 
dans la ville. 

2.2.3.2. Une production déficitaire face à une demande en eau croissante 

L’accès à l’eau potable dans la ville de Bonon est très problématique. Bien que disposant 
d’une diversité d’équipement et d’infrastructure, plusieurs ménages ne disposent pas de 
service en potable. En effet, en 2000 le nombre d’abonnés à la SODECI était de 2 039 
abonnés. Ce nombre est passé à 2 106 en 2010 pour atteindre 2 261 en 2020 et 2 306 au 
premier trimestre de 2023. Bien que croissant, ce nombre d’abonnés par an est relativement 
faible soit une moyenne de 100 abonnés par an sur une période de 23 ans.  
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Tableau II : Evolution l’offre et la demande en eau potable 

 M3 par jour M3 par an 

Volume de production 396 144 540 

Volume de distribution 385 140 525 

Demande en eau 5 593 2 041 445 

Source : SODECI antenne Bonon, 2023 

Malgré les efforts, la demande en eau potable est fortement supérieure au volume de 
production et au volume de distribution. Le volume de production d’eau potable est de 396 m3 
par jour. Tandis que, les besoins sont estimés à 5 593 m3 par jour. C’est donc un déficit de 
5 197 m3 par jour. La faiblesse de la production entraine naturellement une pression faible. Ce 
déficit d’eau est plus ressenti par les usagers en saison pluvieuse. 

 

3. Discussion 

Le service public d’eau potable dans la ville de Bonon connait un déficit journalier de 
production de 5 197m3 face à un volume de production de 396 m3. Ce qui traduit l’existence 
d’une insécurité hydrique. Laquelle est caractérisée par une discontinuité et une intermittence 
dans la distribution d’eau. Cette situation a été observée par G.W. Koukougnon (2020, p.306) 
dans la ville de Daloa où l’inconstance est plus saisonnière. D.F. Ake-Awomon (2022, p.32) 
fait le même constat du déficit d’eau potable dans la commune d’Abobo. Ce problème 
d’inconstance dans la distribution d’eau est observé sur l’ensemble du territoire. Cela concourt 
à admettre que c’est un phénomène national. Les résultats révèlent également une forte 
disparité entre les quartiers de la ville dans l’accès à l’eau potable. Dans la ville, les quartiers 
noyaux sont fortement approvisionné tandis que les quartiers d’extension en occurrence 
Zaguié extension, Nouveau quartier, Vlami, Frefredou extension. Il s’agit alors d’une 
marginalisation des quartiers d’extension dans le service de distribution d’eau potable. Ce 
même constat a été fait dans la ville de Bouaké. Selon B. Silué et (2012, p.306) les populations 
des quartiers d’extension notamment Sokoura et Oliénou connaissent une forte disparité vis-
à-vis des autres quartiers de la ville. Car pour les auteurs, 22% de Sokoura et 73,4 % d’Oliénou 
est non couvert par le réseau de distribution d’eau potable. Les facteurs responsables de forte 
problématique d’eau potable dans la ville sont à la fois spatio-démographique, économique et 
infrastructurel. La ville connait une forte dynamique urbaine qui n’est malheureusement pas 
suivie des investissements hydrauliques. La capacité de production de l’eau potable est 
insuffisante face à une demande de plus en plus croissante. Plusieurs auteurs notamment N. 
Sangaré et al. (2021, p.5), P. Tuo et al. (2016, p.176), W.G. Koukougnon (2015, p.65), B. 
Kambiré et al. (2017, p.165) et N.F. N’Guessan (2018, p. 207) attestent cela dans leurs travaux 
sur des espaces différents. Partant de ce fait, l’on pourrait donc dire que c’est un phénomène 
national, car la plupart des villes font face à ce phénomène. 
 

Conclusion 

L’eau est une ressource indispensable à la pérennité de tous les êtres vivants, et à la 
réalisation de nombreuses activités fondamentales des sociétés humaines. L’accès à l’eau 
dépend non seulement des ressources disponibles, mais aussi du niveau de développement 
du pays et des choix politiques qui sont faits. A Bonon, l’accès à l’eau potable via le réseau de 
distribution de la ville est très problématique bien que disposant d’un château d’eau.                         
Les infrastructures hydrauliques peinent à satisfaire la demande des populations de plus en 
plus croissante. Par conséquent, les quartiers d’extension sont marginalisés dans 
l’approvisionnement en eau courante. Les ménages des quartiers noyaux sont les plus 
bénéficiaires, car ces quartiers sont raccordés au réseau. Les enquêtes révèlent que, la 
problématique d’accès à l’eau courante dans la ville est inhérente au faible investissement 
dans le secteur de l’eau potable. Les investissements ne sont pas conséquents face à une 
population de plus en plus croissante et l’étalement de la ville. Ce qui conduit inéluctablement 
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à l’usage d’autres sources non potables à savoir le puits dont la consommation n’est pas sans 
conséquence sur la santé des populations. 
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